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UN FOURBE DEMASOÙÈ. ^

iv

^e tnrdons-donc pus ii iiistniire le proc's duLa hllre nujutérieuse.—Enquêle ai'urtùv.—Jliise coupable.

'^^ S-"^'"''*- Mcdérie Lanctôt ex-CmiseiU-r ,lo Ville, mous
Dana le moig d'Avril dernicT, l'Ediovin

^°'_'S ''ccugons devant voire [..lys ot d vaut la

McCready demanda uno enquête basée sur une
information qu'il avait reçue au sujet de tentati-

cité de Montréal.

lo. D'avoir au niéiiri4 dt-I- '•'>- 'cyuu iiii aujei ue lentati- *"• *'•"" "" imiirn ne • < serment et
ves de corruption faites par une lettre auprès du ''^^ '°'^ "^ ^^ ^o^ devoirs comme membre de la
Conseiller Brown, Membre du comité des chemins, Corporation de Moutiéal, et de proims délibéré,
tentatives faites dans le but de l'engager à don' P'^'nraoïir du lucre, écrit nu nom de Jérémie'

a préférence à certains 8oumi:sionnaires ^'"''"^ "u Conseiller Brown, votre collègue et

tentât

ner .., j, ,^„^„ ^ uer'umB 8oumi:slonnaires
pourlafourniture delà pierre destinée ù la ré
paration du pavage des rues de Montréal
Cette demande d'Enquête fit beaucoup de bruit
on s'en souvient. La Presse s'en occupa pen^
dant quelque temps, puis ce sujet tomba, com-
me tant d'autres, dans l'oubli.

La proposition de l'Echevin McOready, ayant

membre du Comité des chemins, une lettre lui
oflr.int mille piastres pour l'engager à donner au
dit Jéicmio Sinotte, votre prête nom, un contrat
pour la fourniture de la pierre dont la Corpora-
tion avait besoin pour la réparation des trottoirs
des mes de Montréal. (Voir lettre No. 15, publiée
plus bas.)

été adoptée d'emblée, l'affaire avait été renvoyée ^"' ^'"^"'r tnmsmis h. Jérémie Sinotte une
à un Comité Spécial. Mais ce Comité ayant, h sa

'*'"'''' "" "'^™^ ^^^^> 1'°"'' ^ne envoyée au Con-
première- séance, refusé l'admission a-ix repr'éeen-

^^'"^'' ^''o^^n- (Voir lettre No. 12.)

• tants de IaPresse,l'Echevin McOready retira brus- 3o. D'avoir préparé pour le dit Jé.émîe Si, n>quement sa demande d'Enquête et l'alTaire en te. votre prêteL^ un^rt::ri::i:::J;"r

0„ , ^,.
®* ^^ ^*''" *^°''' a^o''' transmise en lui mandantwnn a pas oublie, non plus, que le Conseiller de la recopier et addresser au Conseiller Bowie'

J-anctot demanda à son tour une enquête sur «"ssi l'un do vos collègues comme Conseiller decertains f.uts reprochés à l'Echevin McOready. ^'Ue de Montréal et Membre du Comité des Che-
Voulait-il détourner l'attention de la première ""'ns, dans laquelle lettre vous vous efforciez, d'a-
^

'""^^
^°'^^' V^r de fausses représentations de faire
croire au Conssiller Bowie à l'existence d'une
compagnie pour l'exploitation de votre carrière
de Coatioook dont vous étiez le seul l'unique
propriétaire et vous finissiez par lui offrir une
prétendue part d'actionnaire au montant de
$1000 pour l'engager à user de son influence
pour faire acheter la dite carrière par la Corpo-

II.

Réouverture de l'Enquête.—Le mystire dévoilé—
Preuves .Accablantes.

Eh
! bien, cette enquête avortée nous la repre-

nons aujourd'hui, non pas en comité siégeant k
huis-clos, mais au grand jour de la publicité.
Des faits nouveaux sont en notre possession ' "» ".-c liitmuri! par i

le vrai coupable nous est connu et nous le citons
'''**^'°° ^® Montréal. (Voir lettre No. 9.)

devant le tribunal de l'opinion. Nous avons de ^o. D'avoir eu l'intention de faire écrire parle
sa culpabilité, la meilleure preuve, la preuve la

dit Jérémie Sinotte une lettre au même effet au
plus forte, la pins comiilète, la plus convaincante Conseiller Brown dans le cas oii vous vous ap-
la plus irrésistible, la i.lns concluante, la plus P"cevriez qu'il attendait quelque chose de cette
incontestable, une i.ieuve positive, iriécu'^able "«'"'e. (Voir lettre No. 9.

i::;t;;r::;:::;r:.r';;2rrr'^-''^^^ .
'-' "'™ ^^—

^
^--^ -^ entendre au

aveu'écritde sa proj^e^i "' ; :;;:^ f Tf' '""'" ^"° ^""^ ^^'^^ ""^ '^^>--
et prénoms en toutes Mrs '

. "V""'
'"''''''' '' '"^'"«1"''' '"'^'^

''°t''« complice dans vos tentatives de corrup-

^'^



tion
;
co qui H:.h iino Ciloinnic. (Voir lettre No

10.)

t!o. D'nvoir conçu le projet et cliercliô les
moyoM de tromi)or la bonne foi .les membres du
comilô ded chemins sur la valeur véritable de
votre cnrrièrc, sur le i.iii do la main-d'œuvre,
etc. (Voir lettre No. 14.)

7o. D'avoir enfreint, étant encore Conseiller-
de-VillelaIoi20at30 Vict. IntUulée acte jiour
nmcnder les dUpoxUium de divers actes concernant
lu cité de Montréal et /mur d'autres Uns ot no-
lamraent la clause 7o d'iceU.e qui est ainsi con.
Çue

:
" Tout membre du dit Conseil q.ii dovir-n-

dra directement ou indirectement partie ou cau-
tion à un contrat, marché ou convention auquel
la Corpn-ation de la dite cité sera partie con-
tractante ou qui drrivera aucun intérêt, profit ou
avantage, de tel contrat, marché ou convention,
sera, par U même, disqualifié et perdra son siège
audit Conaoil."

m.
Le coupable ronvainru.—Lpi 17 lettres.— Trans-

actions infâmes.

licdcric Lanctot, prévenu, ôtes-vous coupable
ou non coupable 7 Ah! ne levez pa^ la main
pour attester votre innocence, car nous tenons
11 lettres écrites de cette môme maiu et .--ignées
de votro propre nom et qui prouvent votre cul-
pabllitô do la nianicre la plus évidente.

Mais avant de publier ces lettres, il est bon do
retracer l'histoire des transactions infâmes au
moyen desquelles Maitre Médcrio Lanctot s'est
vu sur le point d'empocher une somme de $50,.
000 des deniers de la corporation dont il était
membre.

M. Jéréraie Sinotle qui est un pauvre homme
et chargé d'une nombreuse famlle, était, dans
l'été de IBOG, propriétaire d'une carrière h Coa-
licook. 11 est dimcile de dire si celte carriôro
avait ou uon une gninde valeur. Néanmoins, si

l'on en croit le témoignage d'un nommé Wil-
liams, l'un dej cmplovés de la société Jérémie
Sinotte & Cio., rapporté dans la lettre du 31 oc-
1866, publiée plus bas, elle ne valait pas le Pé-
rou, puisque ce Williams avait déclaré à des
membres du comité des chemins qu'il avait ache-
té cette carrière pour $50. Disons, en passant,
que iMédôric se plaint amèrement de l'indiscré-
crétion de Williams. " Dites-lui, s'il vous plait'
écrit-il à Sinolte " qu'il nous fait beaucoup de
tort et qu'il en souffrira lui-même. 11 fera mieux
d'essayer à réparer le mal qu'il a fait involontai-

rement, jrt VCU.Ï bien le croirj." Voir h tire No.
8. Pour que ce mal fut involontaire et sans pré-
méditation, il fallait q'io cotte déclaration fut
toute naturelle et basée sur la vérité.

IV.

Le Uoiuité des Chemins cspionni'..— Découverte
aune chance.— L'achat empressa..

Médéric Lanctot, comme conseiller de ville, ap-
prend que la corporation est disposée à exploiter
cette carrière. De suite, l'idée d'une magnifique
spéculation lui entre dans la tête. Il part la nuit,
se rend h Coaticook, va voir M. Sinotte, met ses
hommages aux pieds de madame Sinotte, fait
sauter les petits Sinotte sur ses genoux, enfirr,
h. force d'adresse et di cajoleries, réussit à se
faire ven-dre la carrièie au prix de$1000qu'il
a payé comptant me direz-vousV Ah ,' Vous
ne con-naissez pas iMédéric.

Mé.iéric, c'est un fait connu et même constaté
par un jugement de !a Cour supérieure, ce mô-
me jugement qui l'a chassé du conseil de ville
pour défaut de qualification, Médéric loge la dia-
ble dans sa poche. Mais, en revanche, il a une
belle signature

; cette signature, il l'apposa cora-
plaisammont sur des billets qu'il livra à M Si-
nolte, et le voilà propriétaire de la carrière de
M. Sinotte, auquel il devait donner $600 con.p-
tant

; mais qu'il réussit à tromper comme il

est expliqué plus b.is, Oa verra, dans les lettres
de Médéric, ù quel taux ses billets s'escomptent

;

ou plutôt ne peuvent pas même s'escompter.

V.

L'/iyhic et l'agneau en iociélé.

N'oublions pas de dire qu'il fut convenu de
l'existence d'une société pour l'uxplotation de
la carrière, sous lesnom et raison de " Jérémie
Sinotte & Cie.," Mais à la simple lecture des
épîtres de Médéric, l'on voit que la société n'était
que nominale, que l'un y prenait la part du lion
et (iue toute la part de l'autre se réduisait à de
vagues i)romess63 de récompenses, une fois la
fortune de M. Médéric Lanctot faite. Ce qui
n'empêche pas ce dernier de donner des propor-
tions [grandioses h la société Jéréraie Sinotte
et Cie.--(.Voir la lettre qu'il a rédigée pour
être remise au conseiller Bowîo.)

VI.

Roueries.—Leçons de probité.—Réclame.

Médéric nue fois possesseur de la carrièrei

commença de suite à circon/enir ses collègue
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du comité des cliouiios pour les engager i\ nclie-

tor sa propriété. Pendant ce tomp3-là, il

"nnalt les instiMi.'tions Rm plus étrnngeg l'i M.
b.notte. Voici ce qu'il écriyait ;

" Ils Tont " le

comité des cliemins " aller la voir demain " (la

carricro) montrez leur tout comme il faut— ne
fiiitca pas oter la neige do sur les petites pierrt'a

comme Triid.'iiu " (le nialndroit) " l'a fait l'antre

jnir. Faites ullcntion à ce que personne n'cmpoi-
te d'outils pour casser la pierre" (mesure do pru-
dence). Le lendemain do leur retour l'aflaire

sera faite," (Voir lettre No. 0.)

" Je crois qu'il serait bon d'ôter d'arec les

pierres ou flafcs qu'on a mis debout, celles qui
sont trop petites. Dites aussi aux golis quo
lorsque nous irons (le comité des chemins piloté
par Méderic) ils disent, si l'occasion s'en présen-
te, aux membres du comité, qu'ils feront le char-
royage et le travail à bon marché ; qiand la
coRpouATio.N L'AunA (U Carrière) ils auront un
noN PBix" (Voir lettre' No. 14.) honnête Médéric
va ! comme tu moralises le peuple.

Comme tout bon charliitan, Méderic connaît
l'utilité de la réclame. On se souvient si la

presse a souvent vanté l'excellence de la pierre
de Coaticook. Le doigt crochu de Méderic était

li. En veut-on la preuve " Le Herald doit avoir
un bon article demain." (Voir lettre No. G.)

vn.

Jàrémia les.— Un livre qui ne tient }ias vile,

" Tout ctla est bel et bon" se disait le père
Sinotte— " mais je ne vois que très peu la couleur
de son argent à ce M. Lanctôt" et il se plaignait
amèromeni i\ Médéric du retard que ce dernier
mettait à le désintéresser, menaçant daller lui

demander en personne le paiement de sa'crcance.

Mais notre bon apôtre qui avait sps raisons pour
empêcher Sinotte de venir on villo, l'engnge for-

tement à rester Ix Coaticook. " Ne venez pas à
la villo pour me voir avant que ja vous écrive)

car je ne veux voir personne, surtout pour affaires

avant que j'ai (ini mon- livre. (Voir lettre No. 1.)

Le livre auquel Médéric fait allusion c'est sans
doute ce fameux Pamphlet qui doit paaitre in-

cesiamment depuis trois mois.

Dans sa lettre du 24 Décembre, il en parle en-
core—"je ne puis vous envoyer que $5." En
effet, ce n'est pas le diable. "Aussitôt que j'aurai

fini mon pamphlet, c'est-à-dire vers la fin de cette

semaine, j'irai à Coaticook."

On le voit, le fameux livre de Médéric en at-

lendiint qu'il démolisse la Confédération lui sert
admirablement ccnimo monnaie dea . ;,'o.

El puis, l'argent est si rare par le temps qui
court. Les usuriers demandent des faux cxlior-

bitants, malgré qu'ils se fassint tirer l'oreille.

[Voir IcUros Nos. 1 et 5
]

Et ces muuditu déboursés qui mangent tant
d'argent. [Voir lettre No. C]

Vllf.

L'homme au Lwerij il Me.— Un charretier au
puradtjin.

Qiiid non mortatia pectnra cosis auri sacra
fumes. Traduction libre: Le manque d'argent
rend féroce. Voyez plutôt comment ce grand
cbnmpion des tharrctiers do Montréal, traite l'un

d'entre eu.x, qui l'a conduit une fois à Coaticooket
qn'il a oublié de payer : "Je n'ai pas eu le temps
de voir l'homme au livenj stable lautre jour. Je
le paierai à mon prochain voyige, s'il est assez
gentil pour comprendre mon excuse

; mais s'il

me garde rancune et no veut pas nous louer
d'autres chevaux, je le forai pâtir." [Voir lettre

No. 7.JCemot là p<;int l'homme d'un trait. Le
père Sinotte qui /jiî^ssiiiV pour $1000 a du fris-

soner eu recevant cette confidence, surtout s'il

connaît la Règle de Trois et les proportions
Arithmétiques.

Il ne serait pas imposiblo, d'ailleurs, que notre
madré compère eut réellement l'intention d'ef-

fr.aycr sa pauvre dupe. Voyez ce propos de
croque-mitaine qu'il lui tient, [Lettre No. 3.j
" // n'y pas an homme dans l'âme duquil Je ne lis

jusqu'au fond rien qu'à le regarder." Cela veut
dire en d'autres termes : " Ma poule, je te plu-
me, c'est vrai, mais gare k toi si tu l'avises de
trier."

IX.

Les écaille'! de l'H ''re.

Pour qu'elle s'ajiperçoivo moiius .jo l'opération
Médéric s'efforce d'attirer l'attention de sa victi-

mes sur d'autres spéculations, sur les mines do
cuivre surtout—métal plus miroitant que la
pierre. [Voir lettres Nos. 3 et 4.] " C'est dom-
mnge que vous ne m'envoyiez pas dos échantil-
Ions de mine de cuivre, n'importe laquelle. C'est
sérieux, je vous assure. Il y a $20,000 i\ faire
avec une grosse mine. Ko venezpas samedi. [Let-
tre No. 17.]

" J'ai un ami à New York actuellement qui a
toujours fait ces sortes de spéculations

; il m'écrit
de lui envoyer tout ce que je connais, qu'il va



écouler cela de suite. C'eit une bonne chance
pour von» et pour mol." (Li-ttro No. 4.)

Et puis, comme il prodigua les promesses Je
récompense»

;
voyez plutôt: " Je vais f.iirf imo

belle affaire et je voua récompenserai, comme je
voua l'ai promis." (Lettre 2.)

'• Envoyez dea échantillons do ces mine.^ (do
cuivre). Knvoyez-Ies et ai je f.ia des nm.iro!-,
vous serez largement récompensé." (Lotiro4

)
" Vovti NK m'avkz |.as fixé dk vmx i-ol-|( le

BEBVICE QUR vous MK KgNOIKZ. lig.MfCTTKZ-VOla-
IN A MA LiiiÉiiAMTÊ KT Nii suivez pas d'auircs
conseils que celui de votre meifxbuii ami, si vous
voulez être à l'aiso et parfaitement heureux
avant trois mois." (Lettre No. 5.)

La cupidité la plus révoltante peut seule ins-
pirer un patelinnge aus.- écœurant. "Mangez
de ce fruit," disait le serpent ù notre première
mèro.

X.

La sudHé mythique.— Confidences.

Ce passage prouve, en outre, que la société
Jérémie Sinotto et Cie. n'a jamais existé que sur
le papier. L'e.xirait suivant du la lettre No. 13,
l'établit encore d'une manière plus claire.

.
"Quant au t'raniY, votre cœur (quel rai)pro-

cbementdemotsl) vous rappellera que je vous
ai fait part d'un secret, et qu'en honneur nous
sommes tenus de faire des affaires ensemble.
Quant h de l'argent, une fois que ma carrière
aura été visitée, comme elle le sera certainement
avant quelques jours de plus, par une partie du
comité, sinon par tout Is comité, je n'éprouverai
pas de difficultés à avoir de l'argent et à vous
satisfaire. Soyons un peu persévérants ci tout
ira sur des roulettes. Quant a moi, je suis
certain de ma fortune maintenant et je ferai
LA vôtre comme je VOUS l'ai promis. Il y a
des choses qui me donnent cette certitude que je
ne vous pas confier au papier (prudence tardive)
mais que je vous dirai de vive voix. Tout est
arrangé d'une manière certaine, par des moyens
DONT JE vous AI DEJA PARLÉ DU RESTE
(on les connaît ces moyens et on y reviendra
dans un instant) et je vous télégraphierai le jour
ou nous irons à Coaticook. Il y a une assem-
blée du conseil ce soir et je pense que le jour
sera fixé alors."

XI.

La descente sur les lieux—Retards.

Mais revenons aux faits et gestes de M. le con-
seiller Lanctôt.

A force d'instance» et d'importunltés, i! a
réussi i arracher aux membres du comité des
chemins l'engagem. nt d'aller visiter sa carrière.

" Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir
ôcrit-il à Sinottc, (lettre No. 1 datée du 30 cote!
bio 1800) car le comité [lartira ce jour-lii, s'il
f lit beau, pour su rendre i\ la ciirrièrH."

Mais " M. Williams étant venu ici leur dire
(aux membres du comité) que Mail comme un
lac à la carrière, le comité a réjolu d'attendre à
Inndi." (Lettre No. 8 datée du 31 octobre 1866.)
Le 5 novembre 1866, il écrit :

" Enfin, j'avais
tout arrangé dimanche et lundi pour partir
aujourd'hui, mardi, et nous étions réunis à la
corporation, loraqu'on est venu annoncer ù M.
iJiown (l'un des membres du comité) que son
associé, qui arrive des mines, btnit tombé malade.
II a été réellement forcé par cette circonstance
do remettre la chose i\ vendredi." (Lettre No. 9.)

Le 7 novembre après-midi, il mande i\ Sinotte :

" Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, j'ai
vu M. Brown et j'ai bonne confiance que nous
partirons demain, si le beau temps continue,
qnand bien même il ne gèlerait pas." (Lettré
No 10.) " Si les membres David (président du
comité) et lirown ne viennent pas vendredi, je
me rendrai à Coaticook samedi, pour régler avec
mes hommes, etc." (Lettre No. 10.)

XII.

Les épreuves du juste. '

Ainsi, la visite est remise, de jour en jour. Mo-
dério s'iirite de tous ces obstacles qui viennent
lui barrer le chemin de la fortune. Il ne voit pas
dans tous ces jontre-temps la main de la Provi.
dence qui veut l'empûcher de consommer la spo-
liation qu'il médite. Le malheureux, il est telle-
ment aveuglé par son amour du lucre qu'il prend
ces secrets avertisiements pour des épreuves.
" Dans chacune de mes affaires, je passe par un
certain nombre d'épreuves et quand la balance
est trop chargée, elle renverse et je me trouve i
prendre le dessus." [Lettre No. 9.]

XIII.

Le moyen infaillible.

On va voir comment Médério a pris le dessua
en cette circonstance.

" J'ai imaginé," écrit-il à Sinotte le 5 novem-
bre 18Û0 [lettre No. 9J '• un moyen qui, je crois,
sera infaillible. Vous allez écrire à M. George
Bowie, [l'un des membres du comitéj de suite
dans les termes suivants." Suit un brouillon de



lettre que M. Sinoti» devait recopier de aa pro-
pre écriture, signer et envoyer au conseiller
iiowie. Impossible de lire ce document snns M-
mir, en songeant h l'adresse avec laquelle co mai-
ire fripon sait tendre un piéfro pour faire trébu-
cher un honnôle homme dans le sentier du do.
voir et de la vertu. Il débute par une flatterie,;
il avance, ensuite, deux mensonges grossiers.
Comme je suis " fait-il dire h ce pauvre Sinotto

qmnaplussa cnrriôre "l'un des co propriô-
tmres d une carrière très considérable, je re-
mets en confiance mes intérêts entre vos mains.'
Parmi mes co-i-.re.sés, il yen u qui veulent

vendre ,\ une compagnie américaine." Doubla
mensonge. Sinottc qui devait signer la lettre
n «yant plus arcun droit de pro,,riété sur la car-
rière, qui appartenait toute entière et unique-
ment à Lanctot, b-s co-intére ses ou actionnaire,
ne ugurent donc 1,\ q„e camme une invention
d escroc. « La corporation de .Montréal," ajoute-
t-il ferait le meilleur marché possible enach,-
tant cette carrière, vous ne pouve. vous faire
une Idée de ce qu'elle est sans la voir, et comme
je voudrais beaucoup réaliser mes parts " [pau-
vre Sinotte] " si vous pense/, qu'il est de rinu'réi
de la corporation d.. faire ce marché, JE VuL'S
TRANSPORTERAI o, ,1 toute autr: partie nuevom indiquerez, UNE DE MES PARTS LFSPARTS SONT DE SlOOO. La propriété étanttn
mon nom,il me sera facile de remplir ma promesse
Je 8uppo.se qu'il n'y a ,,a8 d'objection A cela dumoment que c'est dans l'intéiê, de la corpora-
tion, dont vous êtes un des membres, mais, k.v
MK.MB TEMPS, JE C0MPRBND3 (JUE I.A CHOSE nnr^ETRE TENUE SECRETE entre voulut moi.;

Cette lettre au Conseiller Bowie ne lui fut pas
envoyée nous expliquerons tout à l'heure pour-
quoi. '

Que la lettre ait été envoyée ou no-, l'ez-Con-
Beiller Lanctôt n'en est p.,s moin. : ..vaincu
davoir nourri dans son cœ.r perv.r. le noir,
I infâme dessein do corrompre l'un de nos collè-
gues dans la Corporation pour l'amener è ses
fins de lucre mal acquis et d'avoir donné à cet
odieux projet un commencement d'exécution

de cette même lotira

XIV.

Qua^rem guem devoret-Vicltmcs sur victMnes

Mais le tentateur ne s'arrête pas là. Ce n'est
pas ass. z d'une victime à sa cupidité. H jette
aussi les y,,u^ sur un autre de ses collègues le
^•oiiseiiler Brown.

Poursuivons l'analy.n"

No. 9.

Immédiatement après avoir dit ,\ Sinotte da
recopier la lettre écrite pour le Conseiller Bowie
et de

1 envoyer à l'adresse de ce dernier indiquée
en toutes lettres, il continue.

" Si je m'appïhïo.s ^ivs c'ï.st ce .,di taux
Al'SS. A BaowN, jg VODS ficaiRA. POUR voi-8
WllE PB LUI E.V BNVOVER VSK PAHEILLE
Dans le cas oii Bowie acceptera et voui écrira

VOUS viendrez: me voir avant d'aller chez lui afin
que nous puissions arranger l'allaire chez le No.
taire.

Vendredi après-midi, le 9 Novembre 1806
Lanctot écnt ù Si„otte, JLetiro No 12] " sîHmwn ne vient pas un do ces doux Jours-làl
[le lundi ou mardi alors pr.chain]- " jk voua
KCHIUAI PROHAllLKMENT U^ l.Ul E.VVOYKU LA LEï-
THE mais pas i bowie." " Démontez vous pas

'

"joute-t-il, .' il ,;.ut réussir et je réussirai avant
que le 15 du mois soit arrivé."

XV.

•/?/<-'« jucla est—La vi.iile,

Knfmles hésitations du corrupteur cessent.
Cjst sur lo Conseiller Brown qu'il jette son dé-

Le comité des chemins cédant aux importuni-
es de leur 'wuorable collègue sont allés visiter

la carrière Médéric (Lettre No. 15) se hâte
d écrire à Smotle que les membres de ce comité
ont fait

_

le
, lus beau rapport de la carrière etqu .1 a fait accepter tous ses calculs pour le coût

de la pierre par MM. Brown et Bowie
" Ils voudraient acheter," ajoute-t-il, mais ça

leur coûte
,
la Com-oRATioN k'a jamais fait dbMARCHE COMME CELA. S'ils achètent, disent-ils,

1
s me donneront .525,000." C'était trop peu, évi'demment pour l'ambitieux Médéric

; il lui a fallu
avo.r recours au grand moyen, au movkn in
faillible.

xvr.
Le Posteriptum~La voilà donc cette lettre.

''J'oubliais de vous dire le principal" mande-
t-W a Sinotte en postcriptum de cette lettre No.

" J'AI ÉCRIT EN VOTRE NOM A M. DUOW.V LU,
OFFRANT MILLE PiASTHES. S'il VOUS répond, cn-
voycz-moi sa lettre et je lui écrirai moi-môme

t'est précisément cette lettre au Conseiller
Brown écrite par le Conseiller Médéric Lanc-
tot au nom de Sinott. qui f, fait le sujet
de la demande d'Enquête proposé, par l'Echevia
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F, ,„,p ... „

.

*"^ '''^- ^'«""i'"!/" ./</U' /,„» tu lettre à Bowie.E vo.Iu comment M. \fo,!c.ric. Lnnc.ut, .„.und [Lettre No. 13.1 " M. David dit oue .'il ri„il est «prc.vo et .juo lu Janoo cal Irop cl,argô« Conseiller Urow»)
''

no v e„t ni il!!, i

^

p.c.l.jo.ats p«r dessna l'honneur, 1« devoir, I. coup iVamcner, u.Jl wj, .^1 2 .""'

zrr- "" ''^'""' •- '"'« "^ '" -'-^' - - •'-
li""'"'"^-

^« -minera i;!;!:;':': ;'::;sermenti

XVII.

(iueSiion^'liéiioiw.

Mais ou nous dcmundera
; Pourquoi LmucIoi

S'est-il ravis6 au sujet du conseiller Howic et „-
t-ll recommandé i Sinotte do ne pus lui envovor
la lettre qi.i lui itait destinée.

excellente manièrp.

" C'en en vue do l'acquû uou do cette carrière
que .M. David a fuit voter$10,000 do plus l'au.re
jour au Oomitù des clicmins. Je xuà uuhh cer.
l"in<lu,ucch,jue.sifavuls It contint dam ma
jiuclie."

Toutes ces assortions sur le compte de l'éche-T, . ,. ,,
*°"^'-'* <="» assortions sur le compte

ourquo.
? .Nous allons vous le di,e.!CVst qu'il vin David sont ontiùromout .ratui es Co sontentaU dans ses plans de faire .croire ù Siuot.e d'atroces calomnies, nous n'e . 'vous Lcu,qu'il avait roussi ,\ mettre IV,nl>„„i„ r^„..M ,. ,l,.„i„ a....: _. _' "«"' "vous aucun,,,

"•" "^-i''-'''^ ">- luiro .croire ÙSiuotle «'Uro(

^;'luS;'"""
"^^"" '•''='"^^'" '^-'" -'"- "-'-/usu ne les p..blious:no;s";;

^
mieux fure voir la proFonde scélératesse do cet

ses intcrôts.

M.l'6cheviuDavid,oules,ui,cstpicsideutdu
comito des chemins. C'est un de nos cilovens
les plus honnêtes et re.peclés. Il jonit do r'osti.
me .générale

j
il possède une influence cousidéni

"idividu qui ne craiut pas de ternir une r/puta-
lion a.usi l.ieu établie que celle du président du
comité dos chemins, au point do le donner com-

, , ,
.....u.uce cousiaoïa- T *°" °'""f '<=« ''"13 ses menées corruptrices

blo dans le conseii.dc.ville, duo à la humeur de
^'''''"'«"o ^e j'-stilier [ce qui n'est nullement

«es vues, à ,,a formel-., son ..n,...„i„ „.„.-..= , .
néco.i-i- '••-<-.

• -^ ••
"''"*"^I

'••" " '" uuuieiir (Il

»es vues, à,,a formel-, son énergie et son in lé.
grilu D.puis, surtout, qu'il est président du co-
m.to des chemins, il a rendu d'immenses servies
a la villo.

Jlfidéric connaissait plus.-que personne la ré-
putation d^iionueur, do loyauté, d'inlégrité do
1 cchev.n David. Aussi, se garda-i-il bien dos-
eayer de le corrompre. Il ,'y ^ongo jins même,
Badiant bien a'avanoo I'nccueil,,p,e ses offres mé-
prisables en lecevniiuut.

Mais M. Hinoilo qui n'a presque rien re.-u

^'sairoj, l'ôchevin David n'aura qu'un mot ù
dire pour confondre le vil imposteur. Nous
N'ivons «ucundoule, non pins, que les conseillera
'irown etBowie pourront se disculper sans peine.

XIX

Le couii (le /ilct munslrc.

Ce n'est pas asse,. pour Médéric Lanclôt
d avoir compromis un échevin et deux conseil-
lers de ville, dont l'un le président et les autres
membres du comité dos chemins.

Il convient aux plana de co maitre-fourbe de

-J... ..^11 fiiGciiuo Util l'iM'ii n •

sur le prix d. sa carrière, fatigue Médéric do .e ne n^r'l"'
"" P'""' '^^ '" maitre-fourbe, de

lamentations, et Médéric se décide , fra^t "n i Z'7 .°?
'"'" ''''''' ^«-«^'"PP" ;ous

grand coup sur l'imagination do sa pauv e dun m,!, "d
' ^."'''--t-"'

P>"-^ d"- de ses

Voyez plutôt.
""^"'''^' """^ >=«" vrai.

•
n, avec condition q-.'ils „e prendront pas plu"

" Mais je vous écris cotte lettre " ria lei,,.. /^'•""'""J""^^^
P'""' cin<l mille pi.istres. Je

f.
10, " bien plus spécalement pour 'v. : "':;:::

^''''' '-^ "^ P'>« "" -.
de ne pas envoyer la lettre que je vous ai prépa . lmv\n''^ '''^'T''^ ^^ LA CORPO-
reo pour Bowie, avant que jo vous êci ve do snr r^-'^ t?f

"^ ''''^''^ ^ ^'^"«^'ER UNE
nouveau et vous dise de le faire.

SOCIETE POUR LA FAIRE TRAVAILLER '

"Le Conseiller Darûl dit gWon .'„ ,„. besoin
'^^'

VAUT ^!ZV''r':T '''' ''°'~''''^"- ^L Conelusion.VAUT MIEUX GARDER LE PLUS f'nna
MAGOT POUR BROWN, DANS LE CAS OU .^.f."^

"" ''^«"^ «"' '^-«c l'analyse de ces let-
•^ ^Ah OU très, .1 ne noua reste plus rr.ni„te„,,at q,-,';\ tiret



ron. «ole„a..||,.„v.„,,,,.„«.HU.,tr., sont nuthon- it J ! l"p
'"^•'"'"'•.'''-' '""" J"«""""t et

tiqucK
;
qu'cllos sont do U muin lu^mo d« Mn|..,lc

'"'^"*^'"
'
"' '»'"* J "' *' l"" J" »"'" en |H,«.,»Hiou

Unctot et bk.n K duemont «Ig„«c. pa. lui

'"'";,"""""•"'"' ''«"K- •^"'"'"«.•....ul,!., ou i,„-

Hi quoiqu'un eu dout.-, qu'il ,u».o .\ „o ro liu."

';;"';'''''',"" '""^ '^'""' '"'"« '•' -lit" ^'i'ô .le Mont-

Tvan ,t nou. I'. „ o.nv.incr.ns ,' '
"'"'"' 1""«""'"' "" «i^ductio,, de mw Justes

dultcs, d(! lu vulour du cinq l'fntH livri^n que

Mûdc'ric Lnnctôt, vous iwi-r, dcbuiû dans In vie
par l'actu le plus vil K le plus bas qu'un hommo
d'oducition puisse comniuitro. A la faveur dos
teutUrus qui no ponvai..nt tout au plus que voum
cacher uux y,nx dos h>. es, vous éles iillû
dttus uno ccrtuinu nuit nicuiorable, l,..ncer votre
protêt de racnibro oxcomniuuiô do l'Iii^uitiit-Ca
oudicn contre la lilKTlédo penser-la vraie— .u
nom de U lic.nc..-,.n brisant les vlia-s et 1. s
fenêtres du Cabiaet do Lecture Paruissi ,1 Pour
cet attentat odieux, trainô devftni lo Tribunal d ,

1 olice Uorrectiou.iello, vous y ave/. •16 coudan,-
nccomuio va^'abond, déjœuvro et u. iiaucbé à
$20 d'amende ou 2 mois do travaux forcés.

je ne leii al pas obtenus par fuuido ou eollinion
ou un llireà iceux, aliu de me rendre habile i\

Oire ni; c.nseiller Comme susdit. Ainsi qi^' Dieu
me f-oit en aldo."

Ce serment, il no ne us npjiariiei.t pus lie le ju-

K". Il nous Bullit de lo tneitrc en n «ard de la
sent.'tiee de la CourSupérieure, qui vous 6vin<;alt
dernièrement du conaii, pour difiut de quall.
licatiou pécnniiiire.

lOii aspirant aux honiieurH civiques aviez-vous
iu> liut louable, étiez-vons mù récilenient par
1' .mour du bien public ? xVon A voi-^ en croire
vos motifs étaient dts plus imi-s.

Et, cependant, ces lettres que nous venons d'à-

• *
tialyser et que nous publions plus bas, ces let-

vous avez fau nue aiuen.ie houorub'e aussi solen- Eu ettet, à peine y avait-il .iv „„ i ,
nel le que celle qui était exigée autrefois des cou- nvK. pris 'votre si gV rè , TZI

T"

pmce publique, la cordn au cou, la torche au comme la plupart de ceux que vous me.,./!.

'"fit. Cet honiu-ie arlj.an, possesHiur d'mo

i«,,t. C.u ,0,, „„ ,!„,„,„, ,„,,!„ 4 ,|„,|,, c<.r..ille, ,1e ville r„„rl„i fuir, J„„„..,, „„™

'^^
!

"''-''it "ûe denrée dout les démagogues de
C'est grâce aux efforts des membres de cette

^""'^ '"^^''"^^ "'^ ^°"' J''""'"*'^ "^«'•«'S- Quelques
Jciété aecr.MB. i!n,n/.o= _ J°"" «P^'^'S, vous vous rendiez à Coaticook, pour

juger de vos propres yeux de U ..-nleur do la car-
riùre. Hôte de Jérémio Siuotte, assis iV son

Une fois élu pour prendre votre siège il vou= a
'••""' '''''' '^'^ '" ""''''' f""''"^'' ''^^^""'^"se, ré-

"" — '"- - - *" °"- " signee.-entouré d« sa femme et de ses enfants,

i< jp II/,,,-,., r
, . ,,

qui ï^ous regardaient comme un bienfaiteur oua

lementqueje remplirai fidèlement les devoir, dp r„
'^

"' ^'^s P»"^;^-
ement jes oevoirs de Ce que vous avez fait, en cette circonstance,

__ - - --a niiiuijica ue ceue
socote secrète, liguées par un serment sacrilège
que vous vous fîtes élire membre de la corpora'
tion de Montréhl

Une fois élu pou. j,-uu.c vou
fallu prêter le serment suivant :
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noua allons voua le dire. Sous prétexte do favo- • *
riser Sinotto, vous avez spéculé sur son malheur Eh ! bien, Robespierre' au petit pîed démocra-etenlevo

à ce pauvre bornée le seul moyen te incorruptible, toi le pur entr les pur Z
peut et e le dmner morceau de pain de ses en- resaô par excellence, l'honnête Président-Trôso-

11f
" ''-'"'' '"^"""^ ainsi que vous les rier de la grande Association, te voi à bel et

*•' Ce mandat de Conseiller de ville que tu avais
Encore, si vous aviez respecté la probité do ce

°^"'"" ''" violant la loi, et que la loi outragée
malheureux. Co n'est pas assez de le ruiner,

''" '*"''ché en te soufflettant, qu'en as-tu fait ?
vous voulez encore consommer sa perte morale!

'^" '!"^ ^''"'"'' ^" cherchant à pratiquer la cor-
II ne lui reste plus que son honneur d'ouvrier, et

''"''''°" '<* P'"3 éhontée sur tes propres collègues,
vous vous efforcez de le lui ternir. Ce n'est pas

Picore, si tu avais eu reconrs à la corruption
assez de sa propriété, il vous faut aussi son

'''"la "i but avouable et politique, pour épar-
ûme et pour faire tah-e la voix de sa conscience,

^'"^'' ^^ ^'''^"'^^ nialheura à ton pays, pour faire
vous promettez de lui jeter l'or h poignées, pen-
dant que vous lui refusez son salaire, c'est-à-dire
le moyen de rester honnête homme et de résister
à vos séductions.

Malheur à toi Sinotte si tu repousses les con
seils pervers du tentateur :

" il n'y pas un hom-
me dans l'ûrae duquel il ne lise jusqu'au fond
rien qu'à le regarder."

Cette lettre remplie de mensonges et qui se
termine par l'offre criminelle de $1000 pour un
vote favorable, il faut que tu la signes et que tu
I envoies au conseiller Bowie.

triompher une bonne cau;e, certes, c'eut éié mal,
bien mal, car la corruption est toujours condam-
nable. Mais enfin, l'honorabilité des motifs au-
rait pu te servir d'excuse.

Oh
! non, ce n'est pas pour ton pays, ni pour

tes concitoyens, ni pour le droit, ni pour la justi-
ce que tu pratiques la corruption

; c'est [.our toi,

c'est par égoïsme personnel,c'e3t par amour de la
richesse et du lucre, c'est pour faire fortune.

Arriver ù l'opulence par n'importe quel moyen
voilà ton but

;
et.pour l'atteindre, tu cherches à

déshonorer tes collègues de la corporation en
- -""'^'•ici iJUHie. ^» i=o «.uiiuuuea ue la corporation en

Si ton tyran s'fipperçoh ,jue c'est ce gu' il faut
'"'"• "T'ant un or.vénal. Car tu n'as pas assez

ausH au conseiller Brown, eh I bien tu enverras à
'^^ ^'^"'' 1'°'"' dierd'er à gagner ta vie honnête-

celui-ci llnn 1ott>.u .,„.„:il_ IlIP.nk nt >m,. In 4 !i /-ii . , .celui-ci une lettre paieille

Bien plus, ton nom, ce nom que tu voudrais
transmettre sans tache à tes enfants, il ne t'ap-
partient plua même. Tiens, lis :" J'ai écrit en
votre nom àM. Brown, lui offrant mille piastres '

ment et par le travail. C'est à la sueur dea
autres que tu demande ton pain.
Pendant que tu accusais faussement M. Car-

tier de mettre la main dausHe coffre do la pro-
vince, tu profitais de ta position de conseiller de
ville pour essayer do te faire payer cinquante

Ouvriers de MontrA»! ^ „
""'^^ ^'"''"^' P" '* ''°'Poral\on pour une pro-

^^r.rjrs::^::::i:::^rz::^:^ -;- -;
-a .acquise pour muiepiastL.

deviendriez entre les mains de ce d mago^ue as men .

"7?' '«""«^'«té, votre désintéresse-

:S::rS'-"'"'^--^ '-^^^^ Se'llrr'^
i^... pressent delà

Comme Sinotte, un certain nombre dentre i7^;";"f«;^'
""-'-!'!« '«-"dat de conseiller

vous, lui ont donné leur confiance A sa vo ^ ' ^ "'"*^' '^''""'' ''°°° '^^ '"^"dat
ils se sont formés on une grande association S ^^\V,""-'""^"'

'""-'-' ^a membre du parle-

bien qu'a-t-il fait pour eux depuis ce temns-là n "
• .^ ..

il a perçu sous forme de redLLclTllt^ n
"°""'''"' ^' "^"^^"^ ^'^"'="'t °'*

uneT..x«m„Hc..de chacun de se mires ' ZlVZ'r'''
'' ''''''''' la corporation, ou

Eu effet, on lui paie des impôts à ce démLo le !
" ''°''' '''"'°''' "" "''''' ^"" <=« «""'

gue qui crie tant contre les taxea dh-o 'tes Z." f <

?"" "°"' ^''''' ^"" '" -"P'i^^ent, que
rapacrté n'épargne paa mémo 1 e i ,e ^^ pi

^^^^^^
f"

^--'^«."^ g™ "«ie association 7
°" P»"- Que dire, en terminant, de l'effronterie d'un

j._ qui, np.v; avoir eu recours à des moyens

vre
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ied, dciiiocra-

a pura, l'ami

mrae dcsinté-

lident-Tréso-

roUh, bel et

ler ta lionte

que tu avais

loi outragée

aa-tu fait ?

iquer la cor-

es collègues,

a corruption

pour épar-

3, pour faire

.'ut été mal,

u'3 coiidam-

3 motifs au-

lys, ni pour

)ur la justi-

3t pour toi,

imour de la

irtune.

îuel moyen
cherches à

)oration en

1 pas assez

e bonnête-

i sueur des

it M. Car-

do la pro-

iseiller de

cinquante

uue pro-

piastres,

intéresse-

snt delà

nctot n'a

conseiller

1 mandat

du parle-

ictot n'a

Uion, ou

t ce sont

ent, que

<n ?

ie d'ua

moyens

aussi vils pour faire fortune aux dépens de ses
concitoyens, ose accuser ses adversaires de pra-
tiquer la corruption?

Que dire d'un liommo qui se donne comme le
champion des ouvriers et des charretiers en par-
ticuher quand il se fait uno fôte de faire patir le
charretier qui i.a lui dera-iader soc paio ment
quand il prend tous les moyens pour enfonce
un brave homme du peuple.

InTHKIUES et MAUVAISE! FOI.

Monsieur le Rédacteur,

Malgré ma répugnance, je cède à l'impulsion
de ma conscience et je me sens forcé défaire
connaître un homme qui veut spéculer avec uns

SJZ a}"
'°""" "^ ''''" *""•« "" J°»^t comme

Il s est fait un jouet de moi-même, aussi long-temps que J'ai pu servir ses intéi ôts. Cette fuis

ZJu^ •*'l'"
"?" '"°""''

'l"''' ^«»t plonge;
dans la umôre

;
c'est tous les ouvriers de Mont-

real que M. Lanctot, comme président de lagnmde association veut traiter de la même ma-
nière qu 11 ma traité moi-même dans la transac-
tion que j'ai eue avec lui.

Comme elle ne me regarde pas exclusivement
mais que les intérêts de la cité de Montréal ysont gravement concernés, je dois faire connai-
tre les intumies de M. LanotÔt en cette occasion.U se dit le pern du peuple

; il n'en est que laBangmiR et pour 1. prouver je vous autorise ,\
publier les lettref ci-jointe ainsi que la déclara-
tion qui suit.

Comme homme du pe'iple, je me borue main-tenant u mettre le peuple en garde contre cet in-
trigant qui ruinera les ouvriers trop confiants

&i Ion doute de mes avancés que l'eu vienne
ine voir ù l'hôtel de M, Fabien Villeneù.e,To
131, rue &. Paul, vis-à-vis le marché, oii je don-
nerai de plus amples détails.

JÉRÉMIE SiNOTTE.

Déclarntlon nsserincntéc de M. Slnott<>.

f.VnifJn'
•^.'•^'"^."ne carni^re dejh.gstone à Coa-

ticook de MM. Ricard et Trudeau.
Comme je pensais que coite carrière pourraîl

être utile à quelque chose, j'offris il la corpora-
tion de Montréal d'en prendre la moitié pour
rien e. de me donner ce qu'elle jugerait raison-
nable pour

1 autre moitié. Les choses allant tropdoucemen
,
je résolus de voir personnellement

quelques mcmb-cs du conseil et je fus, par hasard
pr sente à M. Lanctot, qui me promit^de s'occu.per de la.chose. Il y eut divers pourparlers.
Un jour M. Lauctot m'écrivit qu'il viendrait

lui-raeme visiter ma carrière dans quinze jours

nL^HV^"!,'"'
occupations ne lui permettaient

pas dy aller avant. Et pourtant, voilà que jeVOIS arriver M. Lanctot chez nous le lendemain

ZlT'x,
9«^\<ï"e le soir même qu'il m'avait«en,, M. ^anetûi, en sa quaiiié de Conseiller de

Ville, avait su que le Comité des chemins

huît joîrs.''^"
'^^ """"'' ^''"" "^ """"^'^ «^«"3

M. Lanctût mangea à ma table, fut plein d'é-gards pour ma femme, caressa mes enfants, m'ac
câbla de compliments, et visita ma carrière IIme proposa alors de la lui vendre. Je suisrichc,
dit-il, I <n des biens à L<t,,raine

; j'en ai à Moni-
real pour répondre. Comment me vendrez vom
votre carnire ? Je puU faire votre fortune. Jesms ef.n-ondu Maire. Il m'appelle son petit
Baptiste, son petit Jils; j'obtiens de lui tout ce nueje veux. '

Je consentis à lui donner la moitié de ma mine
gratis, plus 100 arpents de terre et le restant de
la mine pour $',0(jO comptant.
M. Laiictftt m'offrit $G00 comptant et le res-tant dans quelques mois. J'accepUi, et à force

d instance lime fit passer immédiatement unepromesse de vente.
Aussitôt qu'il fut rendu à Montréal, il m'en-voya télégrammes sur télégrammes pour m'en-

gager à m'y rendra. J'y fus, et il me reçut comme
on reçoit un prince. Nous allûm s chez un no-
taire de la rue Ste. Thérèse et nous passâmes la
vente. Quoiqu'il n'eut pas d'argent, il me deman-
da de lui donner quittance. Ou-, dit-il, il faut
que je présente le contrat au maire. J'aurai de la
co'^'^ration aujourd'hui l'argent nécessaire et je
VI. donnerai ce soir ou demain.

!.. conséquence, il me donna son bon pour
UiOOO payable a demande et un billet de $400payable dans 4 mois. J'acquit'ui donc M. Lanc-
tot, sans avoir eu un sou. Le soir, je lui deman-
da. mon argent 11 me dit ry^. h maire et les con-m 1rs étaient des gamins; ^ju'ils n'avaient pasvoulu lui donner d'argent.
Je fus forcé, faute de mieux, d'accepter trois

Se Irrn
' *'• L^nc'ot, de manière à ce ^u'au lieu

nJT'^aT''-l'' ^^'"' '''"^ "''^' » ™« don-
nait $1.00 .\ crédit, savoir un billet de S400 à

de «f.300 à .5 mois. Son père était l'endosseur.
J jillai négocier ces billet.s à Longnouil. J'en

vendis un de $400 pour $350 k M. Deslaurier •

et je devais en vendre un autre à M. Bousquet etprendre pour $300 de poêles chez M. Cusson
pour le troisième. Mais ces deux derniers eurent
a précaution, auparavant, d'aller aux informa-
tions et quand je me rendis ponr conclure mon
marche, us me répondirent que ces billets ne va-
laient pas deux sous.

n'et%'°f
"^ les négocier à Laprairie

;
personne

Je revins à Montréal, fis le tour des banques,
des maisons do couitier et d'échange, on me ré.
pondit partout que ces billots ne valaient rien

Alors, j'allai trouver M. Lanctot et je lui dis •

Donnez-moi $500 d'ici à quatre jours comptant'
et je vous remets vos deux billets de $400.

C'est bien, me répondit M. Lanctot. Donnez,moi
1 un de ces billets

;
je vais le faire escompter

cnez un ami et vous rapporter vos $500 M
Lianctot sortit et je ne revis plus jamais le billet'A force d'instances, je !e forçai, au bout de
quinze jours, à me donner un reçu du biUét au'il
m'avait enlevé.
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i;'

^

mis pour coodition on'i n,
'^OK^no j'eusse

jours.
'-°°'""o" qu

'1 me pn.vât sous quatre

vendisâ l'i i:::: r-sV,)"^''^"-"
'^' j^' "- ""

i Montréal chcx l' lZ,^> '=°'"1"?"' ^^ '^'I^'

car ce mon.iour iL^tT ^""', '''"°"' ^^ '''^'>

foiJ- e^-;rs,l:t:^Ln: S'v:i-

unï;^i:i;::,?Lu:-Lt:-:,^'TVr"^

mettais non^ s" .lemt ?pT'"" •'' '' '^' '"' ''«-

l'exception d^inioT^no • 'V",""'"
'^"^<''«' ''^

av.n4e.cn:;,fa-z:fï:;^:"^ï^;^

vinc:::,'ï:;:r;'îr^^,ï'=--'«^^oo'^^Q-

ft'Ei!rinv;"^:rS'd^i?of"^
entre ie. m.i,. ,,

, m. ^«1]:^;;,:;: Jfl^^'l^'l^

-^
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que Je disaia trop la vérité- ni,n V» ?„. r
''-^-''^eet<,.j:,terrauZ^^^^^^^^

ger cet argent, je m'Î,:;;,?
'^J ,i;'^^,r$;VS

lin !;rcctibuc/c. J'allui ô lui dire ri Z V-

Il lav.nl reçu II u>e fit donc perdre $2
"*

Assermenté purdevant
1

moi, ce vinirt-'ieuvième
; ,,

Jf>iir du mois d'Août, mil ' "^'^ '«"ik SiNOTTE.
Iiuit cent soixiuito-et-.fept.

J

J- B. Rolland,

Jiifje de Paix.

LETTRES DE M. LANCTOT A M. SINOTTE

Cher ifousiEun,

(P!iKM]lViE LEri'lllî.)

Mais ce nVst
dos fransaoli(ji
vé un spéoul.ii^
ter, il etitra ci

nom, il Ei{,„ti u
de Sinotte et C

la partie la plus intéressante

;,." *!-.Lanc'Ôt. Ayant trou-
" :'mencain du nom de Parma-
l">'irpar!ers avec lui. En mon

.
""'»?'>ment avec lui du nom
quoique je n'ai pas eu connaissance du dKumnT-' ''"' -"'"''" '^°"-

etCie.,„oÛrdi^ "?"i"
^\^',S'""'ncore Sinotte

Grand Tionc
^''' ^ ''' orporation et au

re^i^'":^'"'-'''^ S.ÔOO, dont S500 par
tôt y A et ,0, : . t

""""'"^ '' <''«• «• r-''nc-

et Oie. quoLue , " 'T "" ""'" '^^ linotte

entrelesmain'!,l.\i j ;
vu moi-même

et c'est nâr an e 'i ^//"'Tf-"
"^' '•'"?" " ^" efF.t

en même temps e u^Vr '^'"°"^^"' "'''ï'"' ^".

je viens de Ew '""''''" '°"^ ^«'"^ Privé dont

î5ioÏÏ^::;f^:f^--etj^ùvu,ereçud3
Lanctôt

^'"°"' "^^ ^'^•. si?DÔ de M.

qu^£S:;,;i^-^^,^--;-^rapp„rterquel-

Il était occuS ianHe .ZL°'^
^'''"' '" """"^e.

du Comité des Sin? ^ ',-
'^''"f

""^ "^-"bres
carrière marclmit er n?- 1

^"' ' "^'«^'«•i'^a de la

vj'iers. Le coïai ô L^;i'',^
^^'^'* beaucoup d'où-

Brown sortit Tvéc '7%'** «ea"ce. Le conseiller

0>i n'ytravnU//^f"[T'''' '{" ''"J'^ répondu,

^-03 sortis,;, s'emporta 'con,î;'m^iir';"',S

mêmen,. rareetdEà^^r"'jr'„;'I;:'-

M«s respects ù Mdme. Sinotte.
Votre dévoué, etc.,

T,, ^
Mêoéîiic Laxctot.

Li homme dont vous me n irley n-nai ,me voir.
P'iritz n est pus venu

îfe faites riea.'avant la semaine prochaine.

(DEDXlijME LKTTIiS.)

MONSIBUU,

3t ma faire |n trai,- port tel
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voulez

que convenu, car j'ui conclu avec une con <»-
gnie, avecl'entente que vous continueri^?
lagent. Je vais faire une belle affairée; i ,,5
récompenserai comme je vous l'ai promis."

Votre dévoué,

M. Lanctot.

("roisièmb -letthe )

Mon Cher Monsikdr,

Notre américain est allé à Coaticook, ou plutôtchez son père. Je crois qu'il a entendu parler
de la carrière qui se trouve à deux railles et dontvous avez acheté une moitié.
A l'heure où je vous écris, je ne sais pas en-

core au juste ce qui en est. D'ici à ce que ma
lettre parte je vais tâcher dem'assurer ce qui en
est. Dans le cas oii je n'obtiendrais pas de nou-

,'ifr./*"""^s'"™'"'''
"""' ^°'^ '« propriétaire

de cet e carrière et vous saurez de lui, si quel-
qu'un lui en a parlé.

^

L'américain me dit qu'il a dit à celui qu'il aMJ que le contrat était donné pour l'autre car-
rière et qu'il n'avait rien à attendre. Voyez cequ II y a à faire et faites pour le mieu:.. Tachei'
que tout s arrange pour que tout paraisse pour
e mieux et vous y gagnerez énormément. Ache-
tez ù. bon marché ei achetez clairement et faites
en sorte que les affaires soient cl-iires. Il n'v apas unliomme dans l'âme ,luqw:l je ne lise Jus-qu'au fond nen qu'à le regarder. Si vous voyez
qn ,1 y a eu des tentatives de t.^ites pour me
souffler la carrière de flagstone près de coaii-
coolt, et 31 vons croyez que la chose en vaille
a peine achetez le avec un de vos billets : ache-
tez la le medieur marché : je ne vous en estime-n« que plus et ce sera votre intérêt comme lemien. Voyez aussi pour les mines de cuivre

*eB avoiï
^^"^'^ " ^"""'^ conditions on peut

Mederic "La.vctôt.

pou'r moT'''
""' ^*°°' '^*°"' ^°"' ^°"^ ^'

Voyez à cela Aussitôt 'que je vais avoir

Znr^^\'^" r- '^«'^ ^"«^ Coaticookpour faire travailler le granit. Trouvez moi les
trois ou quatre meiUeut-s hommes que vous con-
naissez»

Mederic La.nctot,

(Qu'th'hhe leltre)

Mon cher monsieur,

Je reçois une lettre à l'instant môme de New-
ïork me dera.audant si je connais quelque minede cuivre. Si vous en avez nous pouvons faireune rii.ignilique affaire de suite. Il faudrait
avoir des echmtillons i\ envoyer.

M. Stanton est parti pour la carrière snmedi,
sans nous en parler. .\ous l'attendons ce soirLes Kacettc nous défendent de faire des affaires :

lis disent que dans deux ou trois jours ils seronten mes-jre de faire beaucoup plus que Stanton.
Jinlin je .sms sur que nous allons nous arran^or
avec l'un des deux.

Quant à la mine de cuivre, si vous n'en avez
pas encore, tachez de savoir k quelles conditionson pourrait avoir celle de Wester ou d'autres
mines de ce genre I ayez des échantillons de ces

Zpf ' T^°^''"'
''' '' '' i" f"'^ ^^^ ««^''^^3. vousserez larrraman^ -«« _.. . t, .

. .

un ami à

(Oinquihne Lettre.)

Cher monsieur.

Je suis .\ la veille de faire une assez bonne

sï rVJ,?.-''"''^^
'1"°''^"'' J^°>« fie surtoutsui les eau ions phaôt que sur l'homme qui mepropose l'affaire. Veuillez donc me siKiierce

unVoZu'T "•';'' q-'e j'aie besoin d^e faireun contiat. Je smis ù vous trouver de l'arsrentje pourrai vous donner de $150 à §200, vers la
in de la semaine, mais l'escompte sera fort à peuprès ce que je vou. disais : ,$300 p6ur $200
Envoyez moi de suite par la malle ce que jevous fais demander. ' •'

Je n'ai pas encure vu ce monsieur Surveverpour la carrière /, ne me presserai que lorsqut
le consul aw-a demandé cinquante mille vergesce qui sera fait d'ici k quinze jours.

^

ce ta!T""°'
"'"'' '' ^°"^ Pf'^'^Jrf ^ l'argent à

Votre très dévoué
et très sincère ami,

Mkderic Lanctôt.
P. S.—Si vous avez les minutes ou originau\

des contrats, envoyez moi les. Il n'y a aucundoute que soit avec moi ou avec celui qui fera
travailler la carrière, vous pourrez être employé
pour faire taire les blocs. Envoyez moi votre
soumission ou tender.

'

En attendant ne me faites pas manquer debonnes affaires en m'envoyant d-'s copies au lieudes originaux. Vous ne m'avez pas fixé de prixpour le service (jue vous me rendez. Remettez
TOUS en à ma libéralité et ne suivez pas d'autres
conseils que celui de votre meilleur ami, si vous
voulez être a l'aise et parfaitement heureux
avant trois mois.

Votre dévoué pour la vie,

Mkdeuic Lanctôt.

(Sixième lettre.)

serez largement recompensé. J'ai
i\evv-York actuellement
sortes de spôculatious

; i

qui a toujours fait ces comme Trude.iu 1

Cher monsieur.

J'ai reçu votre lettre qu'i't quatre heures, et
votre hls ne m'a rencontré à mon Mireau qu'à
cinq. Jrti déboursé tout mon argent ù la Cour
aujourd'hui. J'attends mon billet do $200
demain. *

c/.^.!"'^
'°"*"'' ''^ carrière pour de $5,000 k

«7,500 par année pour 3 ans.
Ils vont,Tller la voir demain. Montrez leur

tout comme il f.uit. Ne faites pas Ôter la neige
de sur les petites pierres le long du ruisseau

tn„+ „„ •• -,. m'éetlt de lui envoyer
tout ce que je connais, qu'il va écouler cela de

•'i Tait l'antre jom-.
faites attention à ce que personne n'emporte

d outils pour casser la pierre. Le lendemain



i .

ïhi

U-^

tolZnZ^Vr^'n '''". ^''''- ^' ^^ra!d doit•ivoir un bon article demain.
unîtes bien attention à mon grnnit. J'egnèrP

ct^oTbiiir'"'' ^'r' "'"' p-yô le S;;!
une forte païïl'

P°"' '" canicre ou du moins

J'aurais voulu vous envoyer un peu d'artront

„ P'®"J^« pour mes clients et quelques fois ca

86 ïrA '°"' !"°° "r«-^°' POurîaire^le'déboVr!

la fin'.ij ?
*=°"'''*/ïe. Je serai à Ooaticook vers

Votre ami,

Mbdeiuc Lanctot.

12

(Sep. Unie leUie,)

Montrôal, 30 octobre 18C6.
L-ner monsieur,

J'ai reçu vos deux lettres et les échantillonsdont je vom remercie beaucouj-
"""*°""0"s

Neuvième lettre.

Montréal 5 novembre 1866Cher monsieur,

POU ""nâ,i'ir„''-*°"'^?."?"SÔ
dimanche et lundi

r^nis^^U ..•""";• '"", "*''''' «" "^O"^ étions

rnceràMTr'"***'°"'^°"'l"'"" "^'^ ^•«'•'" «n-noncer à M I rowu que son associé q'ii arrivedes mines était tombé malade. Il a été réelle^ment forcé par cette circonstance de remeUre là

sior pJrÏÏ'"'''-
'''"° '^"'^^ ^^»^. "î

°" "« f«B-

au n rin t
""•'' P?' "" '^""^ te-^PB ^' l'eauquil doit y avoir aujourd'hui mercredi, (J'avais

uarrn o',.r"
'"'" ""'^•> ""^'^ J'«' '-Se'ua moyen qiM.jo croîs, sera infaillible. Voua

Dear Sir

Veuillez ne pas vous absenter jeudi soir car

e reZre'à";'""' "- ^""^ '^' «" ''^^ '^'«" Po'se renrtre a la carrière.

TU '
'*'^''*' J°'"'- J'' 'e paierai à monprochain voyage, s'il est as^ez gentil pour cornprendre mon excuse, mais s',1 mï garde mncuneet ne veut pas nous louer d'autre! chevaux j«LK^FKiui PATIR, Vous pouvez le lui dire de m^

Si je puis savoir à temps la décision du comitépour partir une journée avant eux je le f^rafNoussenon, partis aujourd'hui, s'il eut fi tS:Le dernier échantillon de granit est meilleurque les premiers pour le pavé
meilleur

aniV/,f!'
°''"'^'' '""'*"' J*^ 1"^ f-^is polir, ainsi

de iersTvérfno""""''"""
'"' S^"""" ^^'<=« "" p""

ae peraeveranca nous pourrons faire auelauflchose et même beaucoup. Jusqu'à présent kschoses vont bien, et je désire seulement oumques jours de beau temps. Tache de ?aire sa-'voir aux gens de la carrière que c'est le maudistemps qui nous retarde.
raauf'ais

A la hâte,

Meueuio Lanotôt.

bers of the Corporation of Montréal and one ofthe raost compétent judges of a quarry As I amoneoftlie shareholders of a most c^nsfderaS^

hdently put my interests in your hands There

IZZ '
''"'°"^'l*

"' ^^''' '^"''^ «0 sell lo anameiican Company, buti think that if you wouldeee it a bette- bargain for the City of Morrealwould be made by buying the quarry. You cannot conceive what it is witho.it seeing it, and asI would like very much to realise my shares ifyou think it is the interest of t)ie Corjoration'tomake that bargain, l will truns-er to£ o some

«Sr^'^T^elT' ^°" "'!' -d-cate'o„rofmy
siiares. The shares are ijîI.OOO (one tliousanddollms each). The property being m my nameI t-an raake good to you my promile.

^ '

X suppose theie is no objection to that as longas .t 18 in he interest of the Corporation you

fhat.ro''
°^' atthesame time. I understand

you and m"^
°"^"' '" '^ '"''' ''""'' ''''^'^^

Your,
JfiliEMlB SiNOTTB.

Cher Monsieur,

Huitième lettre

Montréal, 31 octobre 1866.

M. Williams étant venu ici leur dire nue c'était

beaucoup de tort et qu'il e„ souffrira lui mêmeIl fera mieux d'essayer à réparer le mal qu'H afait involontairement, je veux bien le croire
Votre etc., etc.,

Medeiho Lanctôt.

Recopiez cette lettre et adressez la à
GionoE BowiE, Esq

,

Couucillor.
44, Bleury Street,

Montréal.

Si je m'aperçois que c'est ce gui faut ausn àBrom,,)e vous écrirai pour vous dire de luTen

cenr/e^l''""]''^--
!>'*>« 'e cas où iJowie ac

nTn/^, •
^^""^ ^""'*' ^°"^ viendrez me voir

ranler ïïr-
"''', '"''

f^"
'^'' "°"^ P'"^^'o°^ ^ '

ranger
1 affaire chez le notaire. Si Biwn ne

rZ T ^'°'^''''^'' ""'''* 1"'" «ttend qTe"quechose de cette nature
; au reste vous voyez "eemps,.lest comme en été

;
je vous ai dft queje réussirais cet automne et je réussirai. Bans

nonb>e d'épreuves et quand la balance est trop

Le vieux Deslauriers es' --nu. Je ne lui ai pas

moKen.
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lettre.

1 5 novembre 1866.

;ô dimanche et lundi
lardi et nous étions
squ'on est venu an-
1 associé rj'ii arrive
lade. Il a été réelle-
Hance de remettre la
itre côté, ai noua fus-
serions pas rendus

I iiix temps et l'eau
li mercredi, (J'avais
r,) mais j'ai imaRiné
ra infaillible. Vous
'owie de suite, dans

ire ona of tlio mem-
iontreal and one of
faquarry. As I ara
most considérable

'llie country, I con-
soeur hands. Tbere
want lo sell to an

k thatifyou would
e City of Jlontreal
5 quurry. You can-
ut seeintî it, and as
lalise my sbares, if

tlie Corporation to
sfer to you or some
ndicate eue of my
00 (one thousand
being lu my name,
•omise,

on to tbat as long
Corporation you
ime. I understand
it stcret between

:remie Sinotte.

ssez la à
BowiE, Esq

,

Couucillor.
leury Street,

Alontreal.

qui faut ausii à
us dire de lui en
as où Bowie ac-
iendrez me voir
ous puissions ar-
e. Si Brown ne
fltlend quelque

:e voua voyez le

! vous ai dit que
réiiBsirai. Dans
par un. certain

)alance est trop
rouve à prendre

i

^

Je ne lui si pas

dit que voua êtitz allé chez lui. Il se p-- osait
de partir avec nous le mardi.
Mes soluta à Mme Sinotte et à vos bra/es en-

fanta.

Votre dévoué,

Médéhic Lakctot.

Dixième lettre.

Merctedi, à une heure de l'aprèa-mirti.

Cher Monsieur,

Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, i'ai
vu M. Brown et j'ai bonne confiance que nous
partirons demaiu, si le beau temps continue
quand bien même il ne gèlerait pas.
Un nommé Noël de Kichmond vi^nt d'écrire

qu'il enverra des fl.igs pour $2.50 la verge tant
que la Corporation en voudra. La Corjjoration
lui répond d'en envoyer dis échantillons.

Connaissez vous cette carrière.
Si les membres David et Urown ne viennent

pas vendredi, je me rendrai k Coaticook samedi,
pour régler avec mes hommes et voir ce que l'on
peut faire avec le granit.

Mais je vous ccii? celte lettre bien plus spécia-
lement pour vous dijp de ne pas envoyer la let-
tre que je vous ni préparée pour Bow.e, avant
que je vous écrive de nouveau et vous dise de le
faire.

Le conseiller Dmil dit qu'on n'a pas besoin
de lui. Brown est celui qiiil nous faut. Il vaut
mieux garder lb pluh ohos mac-ot poub Brown
dans le cas ofi nous aurons bvsoin d'imptoyer e'e

moyen. N'envoyez donc |.in lu lettre à Jiowie.
Votre dévoué,

MÉDÉiiic Lanctot.

Démontez vous pas
; il faut réussir et je réui-

sirai avant que le 15 du mois soi» arrivé
Je dois aller ù Coaticook quand mémo" pour

aller voir la carrière de granit - ~-a
Je voudrais auiver 1,- matin et TTi^niT^ie

matin vous m'avez dit je crois qiv, ce n'étaitqu à deux mille. Ecrivez-moi de suite si c'est
faisable, et informez moi de suite si la neiee oui
vient de tombtr est restée par chez vous.

Votre dévoué,
Mkdekic Laatôt.

Treizième lettre.

Onzième lettre.

Cher monsieur.

J'ai tout espoir que lundi le comité se rendra
a la carrière. Les dernières gelées ont rassuré
ces messieurs et ils ne craignent plus mainte-
nant de rencontrer de l'eau dans le bois. Je vous
télégraphierai si nous y allons lundi. Il est cer-
tain que nous nous rendrons la semaine pro-
chaine, dans tous les cas

; s'il ne pleut pas mer-
credi le plus tard vous nous verrez

Votre très dévoué,

MEDsnio Lakctôt.

Douzième lettre.

Vendredi après midi, 8 Nov. 1866.
Mon cher Sinotte,

Cette fois c'est le mauvais temps qui s'en est

Je partirais seul ce soir, mais je veux empor-
ter avec moi plus d'argent que j'en ai ce soir.
J ai ete trompé. L'afluire ou lo voyage est re-
mise ù lundi ou mardi. Nous ferons "balayer le
roc. Si Brown ne vient pas un de ces deux
jours li\, je vous écrirai probablement de lui en-
Toyer la lettre, mais pas à Bowie.

Montréal, IC novembre 18(JG.
Cher monsieur,

Jo comprends votre impatience et je ne vouaen fais aucun repi-,,.the. Si tous ces r ta ds on?;eu, c'est >\ cause de M. Brown, qui est obi Je dos'absenter souvent. Jo crois vous avoir éc ft de-

M David dit que s'il ne vient pas la semaine
prochaine nous irons sans lui. Mais il tient beau-coup ù l'amener, attendu qu'il est certain aloraque laftaire se terminera promptement et d'une
excellente manière.

^"i et aune

C'est en vue de l'acquisition de cette carrièreque M. David a fait voter $10,000 de plus 'au!tre jour au comité des chemina. Je suis aussi

Z'Z'e.
""" ''"

^'
^''""'^

"''
-"•'" "«"

Quant au gnmit, votre cœur vous rappelleraque je vous ai fait part d'un ».cret.et qu'en hon-neur nous sommes tenus de faire des affaires en-sembo. Quanta de l'argent, une fois Je macarrière aura été visitée, comme elle le sera c"r-tauiement avant quelques jours de plus, par unepartie du comité, sinon par tout le con^ùô^e
n éprouverai pas de difficulté ù avoir de l'argentet à vous satisfaire. Soyons un peu persévérfma
et tout ira sur des roulettes. Quant ÏZi ASDIS CEP.rA.N DE MA KOBTt/NE MALNTENANret Jôferai a votre comme je vous l'ai promis. Il l'ades choses qu. me donnent cette certitude que jene veux pas confier au papier, mais que je vouadirai de vive voix. Tout est arrangé d'une ma!nicre certaine, par des moyens dont je vouTaiparle deja du reste

;
et je vous télégraphierai lejour ou nous irons à Coaticook. Il y a une is-

le jour
semblée du conseil ce soir, et je pense aue
sera fixe alors. Bon courage.

Votre très dévoué,
MâoÉ ne Lanctot.

Quatorzième lettre.

Montréal 16 nov. 18G6,
Cher monsieur,

J'ai oublié d.i vous dire que si vous n'avieznen de mieux à faire et que vous croiriez îu'endébarrassant l'autre côté de la carrière, oî?l'ona travail e tons le.s deux des arbres qu'on a ren-verses, ainsi qu'en f.isant d'autres améliorationsque pourrait vous suggérer votre expé no"vouspoui-iez vou.y rendre et employer quelqu'un k cet effet. Je crois qu'il scr'ait bci d'o-
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ter d arec les pierres ou flng.q„'on a mi? debout
celles q., sont trop petites. Dites aussi aux Zaque lorsque nous irons, ils disent, si l'ocSn
firon!'

l'"'!!"' ""' """"''"'' 'î" comité, Qu'ilsferont e charroyaE;e et le travail à bon marchéquand la corporation iuura, ils aurontTn bon'prix. Je viens de vo;r M. David le conseiller

au'iro.t'^" '^P
"'''"" "•""•° ''"Jourd'h, Ttqui est parfrtitem'nt ci tain que Jirown vavenu- le premie, jour qu'il va avoir à luT la semaïue prochaine. " ^^

à la liiUft,

Votre serviteur,

Mkdkric Lanctôt.

J'oubliais do vous dire le princinal T.,BCRIT KN VOTIIK Nnv a M U • '""-'PI'- J AI

MILLE PiJtreS S' 1

"""'' "'' '"''«*Nr

salettrP M !,' .^''.'""^ ''•'l'onJ envoyez moisa lettre, et je lui écrirai moi-même
Je vous ixrirai aussitôt qu'il v

chose de nouvoui. Ecrivez-moi
granit,

aura quelque
au sujet du

Clier Monsieur,

Sciiième lellie

Montréal, 24 Décembre, 18G6.

Je ne puis vous envoyer ce soir nno œr An
T„ . , .

— -..v/../!. AUSSI
Je vous cernai aussitôt que je saurai le iour dire vpra lo r^ a V""'

i-i-iuiioi c esi-û-
'

je leSaf^'''^"'" ''"'' '"''' -'='•"> ^timi^s, cook "nil!°.?::-*^!'-'^^:'"'"-..J'i^ai ^ Coati-

M, L.

je le ferai.

Quinzième lettre.

Mon cher monsieur,

Je vous écris à la hftte pour vous dire que lecomité fait le plus beau rapport de la ca?r!é,eJe viens de faire accepter tous mes calculs poure cou de la pierre par M. Brown et par Miowie. 11 «voudraient acheter, mais ça leur c nite'
la Corporation n'a jamais fait de marché com^me cela b Ils achètent disent-ils, ils me don-neront $25,000.
Je vie„3 de recevoir un olfro de deu.^ emplo-yés de la corporation pour louer la carrière pen-dant un nn avec condition qu'ils „o prendrontpas plus de 10,000 verges, pour cinq mille S-très. Je puis a^oir $7,500 rien que pour un an

_

lous les membres ce la Corporation.sont prêtsa former une société pour la fiire travailler Un r^
•

homme oflre de nous fournir lous les fonds pour mie,!.' 'T -""l' ^'l^''''
^"'^'' ^'^''^ Pour lela travailler et do prenire huit pour cent sur lés ml,±À ^*''"'" ^ '""' '''''^^ ^'«^"^ m»rdi ou

profits et de surveiller lui-même l'affaire S ,wl', '??'*"'' «^^ «^^''^ f^'^ -'l '"e .semble
Corporation est prête i\ donner uu contrat de 21 «2,0 -" ''°""''' *^'''' ^'' obligé devingt-einq mille piastres pr- _ '•

ul payer tb250. py.ho c„„,„: « "«

la verge et des contrats
pour les années suivantes, H.VaVl

" ""'"«= ''"unes raisons pour vousCe que j'aimerais mieux qu. tout cela c.. se- ,V]i
rait de vendre pour de quinz , mille à vinlrf 'ninn ,

^ est dommage que vous ne m'envoyiez nn»
mille piastres .^ ia Corporation ou'll uné'Sié'^ Q,"n:" C'

ï"" ''^ "''^^ "" '="'^--' """Portera!L offre de louer pour un .a„ ,V ,i„e «u S o ono ^ ?: J!"!''^'
'° ^°"^ assure. Il y a

P ur en finir avec la car i de granJeudi le comité doit avoir sa dernier" rf.n?!'pour décider le montant de Herres qu'il va rf"mander. De ce montant dépendra Té pHx dtoyer. Je puis réaliser autan en rois ans avpële loyer que par la vente et alors j'a.raTencore

vot:;D:,:::"e\";otrîfrii.e"'"^
''•'^" -'^^ -i-

Votre dévoué,

Les gens attendent que le comité ait décidé

éarrlér'é:"
""''"'="""'*' POur se rendre à la

M. L.

Dix-septième lettre.

Montréal, 21 février Z867.
Mon cher M. Sinotte,

^ donner uu contrat dé XS cet ^
^ ''°"'P'' *^'''' «^"'^ «^''^° de

pour cette année ù$2.50 né pas mP lnfo=
"'""°' f"'"' "" '*"<••''- «fi" de

:s Ue vingt mille pilstres une affT.r' J'ai 'déT"'"'-
'''' ""'^^'"^ ^"-

îs, dire.!
-^""^e'^oancs raisons pour VOUS

t

t

sans doute la plus belle pierre, et nous pourrions
la travailler ensuite et vendre la pierre à la Corl
por.ation. Je vous écris tout cela pour que vousme donn ez votre opinion point par point. Ecri-
vez moi de suite. Ne venez pas à la ville car
il est probable que le monde va vouloir aller 'vJir
la carrière. Vous gagnerez de l'argent et sur-
tout vous ferez attention h ce que de bonnes
explications leur soient données.
Surveillez le granit comme il faut.

Tout à vous,
Mkderic Lanctot.

i que pos

Votre ami,

Medefiic Lanctot.

e1

C(

S(

la

si:

i\



re le principal. J'^r
linOWN LUI OFFRANT
répond envoyez moi

loi-mêmo.

fl'i'il y aura quelque
ez-moi au anjet du

'llic

4 Décembre, 18G6,

Le aoir que $5.00
on pamplilet, c'est-à-
^aine, j'irai à Coati-
carrière de grani'.
sa dernière réunion
pierres qu'il va de-

lépendra le prix du
nt en trois ans avec
alors j'aurai encore

:
nu sfiretés devront

ilue bien ainsi que

lEDERIC LanCTOT.
comilô ait décidé
our se reudre k la

M. L.

'ttre,

1 21 février 1867.

ites tout pour le
ec vous mnrdi ou
fois il me semble
''ai été obligé de
11- un autre, afin de

iVe négligez au-
aisons pour vous

le m'envoyiez pas
ivre, n'importe la-
'f asjure. Il y a
se mine. No venez
?s nouvelles lundi
1
je n'en ai aucun

5ir faire des afFai-

cnrrières de grn-
iible,

'Enic Lanotot.

15

I
M. lANCTOT IU;TK.\A.\r UKS KKllS.

Relativement .\ la dé|,ositiou que j'ai donnée
hier, je dois ajouter que lors de l'arrangement en
dertier lieu survenu entre M, Lanctôt et moi
par lequel je lui remettais ses anciins bille's,'
moins celui de $300 et qu'il me donnait de nou-
veaux billets au montant de $J00, j.. dois .jouter
que M. Lanctôt devait me remettre des re(,u3
pour quatre cents piastres. Mais aussitôt 'que M
Lanctôt eut les billets entre les mains, il liie dit :

Je vomtkm. Si vous ne me remettez pa3 mes
lettres, je ne vous donnerai pas vos reçus Je re-
fusai les leltresct M, Lnnctôt a encore re.= leçus.

JÉUÉMIK Si.NOTTU.
Assermenté pur devant moi, "l

ce triniième jour d'Août, '

rail huit cent toisante et
[

sept.

J. 13. ROLLAKD, J. P.

PIECES JUSTIFICATIVES.

pnocÈs i:t .Ht u:.mi;NT.

G avril 1858.Lundi,
Présent :

Chs. j. Coi-nsoL, Ecii., J. P.
La Reine sur la

]

poursuite de L.s. I

Latûur,

Médéric LanctOt
, \

''"'"' ^"*''' ^ ^'ict. cupt, 200.

Pierre Doutroet I

Guillaume Va-
j

nest Roy.
j

M. Pominville, avocat, comparait pour la pour-
suite. '

Al. Piii)in, avocat, jiour les défendeurs
LOUIS LATuru dit :-Je demeure à l'Œuvre

des Bons Livres, sur la petite rue St. Joseph, de
la cite de Montréal. Dans la nuit du 8, en venant
au neuf du courant, à trois licures a. m j'étais
cheL nous, quand des briques ont été jetées dans
es fenêtres Je me levai iu-éeipitamment avec ma
femme. J'allumai une cbaudello, j'allai voir et jv
trouvai des briques dans la b.Uisso.
Je suis allé voir iniiuédiateinent après avoir en-

tendu le bruit 11 y « trois finidvs à rintérieiir et
trois à l'exténeur {doubles J):„ci,c.f) qui ont été hvi-
seespar des hriqiiee jelies.

Il y a eu DIX-HUIT VITRES dans les six: fe-
nêtres et SIX BARRKaUX CASSÉS.

J'ai trouvé dans la maison THOIS BRIQUES
et un MORCEAU de MORTIER qui ont été lan-
ces a travers les fenêtres par des personnes (lui
sont passées dans la rue.

JEAN LAUZON, connétable de Police :—Dans
la nuit du 8 au <J avril courant, j'étais en devoir
sur le rue Notre-Dame, du Carré Jacques-Cartier
a la Place d'Armes. Je suis sorti à trois heures

de la Station et me .suis rendu à la Place d'Armes
et je nai rien vu. J'ai retourné et après avoir faisun bout,

J entendis marcher, je me tournai et je
\ m Inm hommes qui tnwershent la rue .\otre-Danie

tt quand je fus arrive ju-èsde ta rue St, Laurent
J entendis du traiu. Je retournai et après avoir
1 ut quelques pas et avoir niarclié jus(iu'à l'en-
droit ou çtnit l'église Anglai.se, e vis troi.s
liommes qui traversaient la rue St. Joseph et cou-
raient vers la rue Craig. Je courus alors jusqu'à

n vT.T
'^""-'' '-''' j'' '"^ '"'^ Pers(mne.

l^A\ IL) MARCIL, étudiant en médecide, étaut
assermenté dit : Je connais les défendeurs. .le
pensionne Xo. 3 rue Sanguinct, chez Délie Beau-
doin. Dans la nuit du 8 au 9, j'ét.ais couché
Uans une chambre avec Edouard Chevrelils.
quand je fus éveillé par les trois <léfendcurs.
..Ion impression est que c'était entre deu.v ou
rois heures. Ils ont fm|:pé à une fenêtre et en

tn éveillant, j'entendis crier; Polick, ou la
l'OLicE Les défendeurs sont restés à i)eu i.rès unquar u heure chez moi, quand l'un deu.v me de-manda à sortir avec eux. \„„3 sommes allé
directement chez M. Pierre Doutre, rue Ste
fliarie.

Entrés tous quutre, chez M. Doutre, nous par-
lames du CABINET DE LECTURE, truand je
tus dans une chambre, on me dit : On va te
conter une afune, et immédiatement après on

FONCER, Al CABINET DE LKCTURE. Là-
dessus, je Hs cette observation: A'.sV-e nu il n,/

?,'m':fX''/;?"";;L, ?,L>'0" •"« '^l'"nd't : TOUÏE.S
1 RLGALTIONS ETAIE.N'T PRISES.
C est le défendeur G. E J;(iv qui ma dit : On

i><t te conter une ufaire, etc , et c'est le DÉFEN-
DI-' R LANCTOT QUI M'A DIT; Toutes pré-
c'Mlions a Méprises. LES DÉFENDEURS SONT
MJiS AMIS.
La cour tient en délibéré jusqu'au 28 avril

courant.

PliOVINCE DU Ca.N-ADA, I

DiSTmCTDKMoNTIlKAL, /

Mercredi, 28 avril 18ô8.

Présent ;
—

ClIS. J. CoLIiSOL, Ecii., J. S. P.

Le jugement suivant e.sl prononcé :

La Reine sur plainte de Louis Latour,

Pourstiivaut,
vs.

MÉDiinic LAN-CTOT, Guillaume Ernest Rov et
Pierrre Doutre,

Défendeurs,

Sachez que le vingt-huitième jour d'avril, dans
1 année de Notre Seigneur mil huit cent cin-
quante-huit, en la cité de Montréal, dans le dit
district, Medkhic Lanctot, étudiant en droit et
(niillaume Ernest Roy, étudiant en médecine,
tous deux de la cité de Montréal sont convaincus
devant le soussigné, Charles Joseph Coursol



Ecliier, inapectour et surintendant do police, delacitô do Montréal, de sVHre, les dits MÉnÉmo
iTT ,«'. «'""'^""o Ernest Roy, pondant lanuit du huit H,, neuf avril courart, conduitcomme de» PERSONNES DÉILVUCH FS ni?

la rue St. Joseph, de ladite cité do Montréal etbnsant six fenêtres d'une bfttisse, la propriété de

l!tTu^r'' ''^^ P^-'«BeWônttéasituée Bur la dite rue St. Joseph et occunéncomme bibUothéque, par rŒavrrdef Bons Li

«S.- ''«"V*"'""''" ^ l'ordonnance et aux
r^ '"'

i?''
*"*? '^"^ «t pourvus, et je oon!damne les dits MKDÉRIC LANOTOT et Guilaume Ernest ROY .ï ramn du dUdmhTevla somme de cmq livres courant [$201 chaauequisera payée et employée couJmémeS i?T^

loi, y compris les frais en cette cause
; et si les
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Jit. dans le dit district, .Sk%^àïylvk%'oR.CES, pour l'espace de deux mois ,ohtque àmo ns que les dites diverses sommes et les Liaet dépens nu soient auparavant payés j'ordonnede plus que Pierre Doutré, éludant en droir«^

Ht»"" "l' ,^«
M»»'^*"!. à causé do Voffen e ^C.lue. soit déchargé de la -dite accusatioT ««„;

Donné sous mon seing et sceau, les jours et an

Oh8. J. CoDRflOl, J. P.
»;

' .#

ê^

^s

fC9R2Z.l L^$'Fé% im /fese*XH'




